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Tendant un miroir aux mythes antiques qui ont nourri l’histoire 
de l’art, Adi Boutrous convoque, par le corps et le mouvement, 
les dilemmes éthiques qui les traversent pour les offrir 
sensiblement en partage.

Les mythes qui nous viennent de l’antiquité n’ont pas traversé le temps sans 
raison : s’ils continuent de nous parler du fond des âges, c’est qu’ils traitent de 
dilemmes universels qui n’ont jamais cessé d’agiter nos vies. Inspiré par les 
œuvres de peintres de la renaissance et de la période baroque, qui les premiers 
initièrent un retour vers les textes bibliques et grecs, Adi Boutrous reconnecte 
avec un passé où le beau et le juste étaient synonymes. Dans une scénographie 
de drapés qui ornent autant la scène que leur corps, cinq danseur·euses 
s’abandonnent pleinement aux rencontres et font intimement écho aujourd’hui 
aux grands récits du passé et à l’évolution contemporaine qui tend à la disparition 
de principes esthétiques profondément enracinés, et sur notre avenir culturel 
en leur absence. Avec Reflections, le chorégraphe tend un miroir à l’histoire de 
l’art pour réfléchir la dimension morale des corps et poursuivre sa quête d’une 
esthétique qui rime avec éthique.

Coproduction Biennale 
En co-accueil avec le Théâtre de la Renaissance

©
 E

fra
t M

az
or

    
 TE

L-AVIV 



37UNE BIENNALE DE CRÉATIONS

Théâtre de la 
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Saint-Genis-Laval

Entretien 

Pour Reflections, vous partez de 
mythes – notamment celui du martyr  
Saint-Sébastien ou du satyre Marsyas. 
Qu’est-ce qui vous intéresse dans ces 
histoires ?
Ces histoires sont fondées sur des uni-
versels humains et fonctionnent, encore 
aujourd’hui, comme des miroirs de nos 
vies. Elles m’intéressent autant pour leur 
dimension visuelle que pour les idées 
qu’elles portent – le sacrifice, la rela-
tion entre la beauté et la mort. Revenir 
à ces mythes me permet aussi d’évo-
quer leur statut dans la postmodernité. 
Notre obsession pour le futur nous a fait 
perdre contact avec le passé et ses prin-
cipes esthétiques. Je n’entretiens aucune 
nostalgie romantique, je parle de choses 
très concrètes. Les artistes et les specta-
teurs·trices perdent de plus en plus de vue 
les enjeux formels et temporels. La ten-
tation de s’emparer artistiquement des 
enjeux politiques nous empêche de parler 
de beauté et de grâce. L’art a toujours une 
dimension politique, car rien de ce que 
nous faisons n’existe dans le vide, nous 
créons toujours en lien avec un contexte. 
Je veux créer avec ces idées avant qu’elles 
tombent définitivement dans l’oubli. 

Comment mettre en scène ces mythes 
au plateau ?
Je reviens aux trésors de la Renaissance 
pour m’immerger dans un monde de 
couleur et de morale. Chaque détail de 
ces tableaux peut me fasciner et me 
mettre en mouvement, une expression, 
une atmosphère, une parabole — à la 
fois comme arrière-plan conceptuel et 
point de départ pour les corps. Le corps 
est l’autre matériau central. Le contact 
entre les corps, dont j’ai tant le désir, créé 
un monde autonome qui est inséparable 
du processus de création. 

On pense la morale et l’éthique comme 
des questions intellectuelles. Comment 
traversent-elles aussi nos corps ?
Dans un câlin entre une mère et son enfant 
se lit la confiance, la responsabilité, le soin. 
Ces images, qui enferment des moments 
éthiques, activent mon imagination. En 
mettant en scène un certain partage de 
l’espace, on peut parler de respect ; on 
peut traverser un spectre qui va de la ten-
dresse à la manipulation en travaillant 
une certaine qualité de toucher ; montrer 
des individus qui travaillent et transpirent 
ensemble peut renvoyer à la solidarité. Le 
corps, les gestes, et tout particulièrement 
la danse, peuvent exprimer et transmettre 
des émotions là où les mots échouent. Et 
il me semble essentiel, quand il en vient 
à l’éthique, de ne pas seulement com-
prendre intellectuellement, mais aussi et 

surtout de ressentir. L’art permet au spec-
tateur de contempler cela, sans nécessai-
rement le vouloir, son pouvoir d’influence 
est donc énorme. En être conscient me 
motive à continuer de creuser une esthé-
tique morale dans la relation que je noue 
avec les spectateurs·trices. 

Adi Boutrous

Né en 1989 à Beer Sheva (Israël), Adi 
a étudié à la Matte Asher School for 
Performing Arts au Kibbutz Gaaton, puis 
au Maslool - Professional Dance Program 
à Tel Aviv-Yafo. Il se fait connaître en Israël 
en tant que danseur et chorégraphe puis 
tourne rapidement à l'international.
Enracinées dans la transmission d'idées 
morales, ses œuvres cherchent à révéler 
l'essence et l'expression intime, un état 
performatif qu'il a développé depuis sa 
première création, What Really Makes 
Me Mad, pour laquelle il a reçu le premier 
prix au Shades in Dance 2013. En 2016, 
il crée It's Always Here, un superbe duo 
à la recherche des racines de l'identité 
humaine, qui sera présenté en 2018 à la 
Biennale de la danse de Lyon, au Pavillon 
Noir d'Aix-en-Provence et à la Scène 
55 de Mougins. Ses récentes pièces, 
Submission (2018) et One MoreThing 
(2020), forment un ensemble organique 
autour des identités du genre et des rites 
de passage.
En novembre 2022, Adi Boutrous reçoit le 
Prix de la création du ministère israélien de 
la Culture et des Sports pour l'ensemble 
de son œuvre.
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 TARIFS 

Plein tarif : 20€ 
Tarif réduit : 17€ 
Demi-tarif : 10€

 DATES DE TOURNÉE 

25-29 sept -> Théâtre de la Ville, Paris
3 oct -> Espace 1789, Saint Ouen
6-7 oct -> Potsdamer Tanztage, fabrik 
Potsdam

 AUSSI À IMMERSION FAGOR 

Pigments dans l’expo Still Bodies  
aux Usines Fagor -> p. 108


